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AUJOURD'HUI 

i I M I W I HIIMIIHIBII « m — r i m 
Éa-Vila», A» »à^ï » 

BAINS MUNICIPAUX, n u II > m — Baies aiaaas 

MROBfcg . — O m l i - n a M et ateara* ta Liban* 
JTISTIC'B D r PAIX'. — A araf i w a , nxréiene» d» 

eies>te police. 
SàMa*A-tmmmmi wv W U I P A P X . - A « M M C I 

•S»- * » " • M lee j««w, i w l v i u ^ m . i m i M i i 
. J » W a T U X < i U B » , COaeLgÇTrOKS DÊCHANTII-
M l » BT D K S s m S ASTI 
• • • •H é»e a«eeeâéel 
«•7 k. k » » s a s . m 

ftfc- îTavelr renié son coastrr et preteca-
'Cetrr, d'une fttçoir ladigne a^tajtgeJaffiV 
I h o m m o . 
1 M-, te étoetear Bebuctry a e » 1* tort 
'd'écouter de mauvais conse i l s , e a pv-
'Mratn qu'il n*W«tt> rtow dereaxttnnra- avec 
son cousin, « I t j owblté'qweiWnloaT» 

j e Tes consei l leurs no sont pas les1 
r rjayeursrf y 

BtlCS. — \ I U I I I W U H . U »HU _ 
• et •* L» SnppBee ireas Feanna. • 

lULHS PUBLICS. — De 8 h. à 9 h. IJ2. d u s Hm> 

aaaflas«a«lakw . ». isnla a i — - tia-k» 1 
éstt » >b. It», «sa, a» «ta» m i n aeaelas o»nv 

La»*-*. aUeniae-fe : 1er Cmr» d. S a 0 A. rpf. 
ÇametablliU «t arithmétique M > a * M l ' 

mOrmaHIrs K I K u a l i , dVr» » h. t|t. 

• Le congé de l n n o u -
vefte tnnét dans le» «bola» jjrirniirre». err 
rai son d«« é*ux JoinrBi supplt awaïuires 4s> 
o v r t amorales Pua' par la* nau, M U Préfet, 
l'autre par M. Pierre», à l ' l x u t K u x U s M M * 
part, eateadreudu 1er janvier au lundi 8 jast-
vler, a. ameute ordinaire. 

— OnteSte iu des bourse» d'enseignement 
primaire superleur : a l'école Turgniv Omea 

n é a n t , do Lannoy: H. Lanvbine, de Llgor; 
1 K. Dorcntes, de QuarouMer a reçois Sévi-
«•*>: «IWerJ*. Veador«u»Hj»«eM,ae-Wli»aexuelov 
Marie Bave, de Rumilly; Yvonne weerut, 4e 
Roubaix ; Marie Prera, dawtsaaaaalfl. 
i — LiAaaliCué iwpM a-au 5 * lèves, admmen 

1898, A l'école normale die garçons de Dorant: 
A.. Leroy, u. irauçois. Jb;. Waxin. Charles 

i Baudrlula, S. Fried. 
L'enstitut Sé-rrgné a fatt entrer 3 de ses 

I élèves A Vécole normale- de fille» : Mlle» G. 
Leroy, K. Druesne, P. Vaudeville! 

r.a Coopérative «La- P a f r * a vend.» 

?rea da d a n s mi l l ioaa de p a i n s en une* 
n u é e . La vogue de cette Société Ou

vrière s'explique ains i : aile vend d e s 
marchandises de toute première qualité 
( el le distribue d e s b é u é û c e s Importants 
e**M membres . 

A. P R O P O S 
do lév Lin» âflaV Pnriti dt rBonuu 

M. le docteur. Debuchy ayant cru de-
voaFfcare fcaeéMr dams tas j 

dp», fermée depuis lo le. novembre*, pair arrtt» 
d'une eaadèrn e da IT>I*_AO»S. «et» reeverte à 1 
P ï e i i < ^ \ a d â ^ i o ^ ^ S i k d a i a . maladie \™ »» • • •» •« d ^ a e * . a domicHa 
n e ^ t e r ^ n ^ ^ a ^ i a ^ n ^ ï i î ^ ^ . T t e ^ P a r . o * l a - » » * . fort». caMa. 
complètement guéri». 

ti<»iiailTe«eju'ite rrtPfait « e a e e , comaau» 
avec H n lKHno«j/ia«ï qaa raat partie eVr 
coratat prualsofUr d * lavsectaon. rouataV 
a ieaniede ka l.iaaraeDis Brokts) de l'Hotri-
mav s/aftirav de ka> paart dav cajàyen Mrbia-
cn»uB»leBi«oiyBaHli*3«m«BUolDal, la var ie 
répllojarc saaVaflM: 

Rétabl issons 
Plusieurs amis que l'ai vu hier, m'ont mis 

au courant d'une polémique qui se faisait à 
mon insu, sur une question d'Homonyme qui 
existe enirs M. Emile Debuohy, docteur et 
moi. 

Je tiens k mettre mon b*>»r»kl» parent, 
M. Debuchy, docteur, A l'abri dea graves coo>-
aéqiiencee d'être accusé de faire partie dm la 
Ligue dea Droits de l'Homme ; ce n'estpaa> 
lui : c'eat moi qui ai cette audacieuse infa
mie d'être de la Ligue des Droits de l'hdaaina 
et soyez persnadè, •>».• b»»»r«bi» p m l , 
que je m'en honore, dont acte. 

M. Debuchy, docteur, a cru bon de faire 
une déclaration par 1*. vole da la presse 
c qu'il n'avait rien de commnn avec moi > : 
oefa est son alTair», et je ne le suivrai pas 
sur ce terrain, en lui déclarant par la même 
voie que je n'ai rien da commun avec lui, 
docteur Debuchy, non ! car j'ai pour prin
cipe de respecter •«•«>• par»ei» et al léa à 
n'importe quelle opinion qu ils appartien
nent ; et ai quelqu'un de ma famil e commet 
un méfait quelconque, je le déplore, j'ensuis 
a.Tedé, mais jamais ±e. ne le renie, en décla
rant que je n'ai rien 4e commun avec lai. 

.ne-auppose,'|U# faire partie delà Ligue) des 
DrMts de 1 llomjria, n'est paa ua cas peada-
ble*ayant pu 4eTeiiiiluev aie>n hmtt>*-ahi*r ce-
un, le docteur Debuchy, S me renier comme 
11 le rail si ridiculement. 

Je suis persuadé que tous les honnêtes gens 
qui ont lu sa prose dïns le Journal <te mu-
bais, n'ont pu faire autrement que de le blâ
mer. * 

M. Dehurhv docteur, n'a pas toujours dit 
" 'il n'a*AH rien da aommraa. avec nsoi. Q y 

m a l , au jaa i» sToatatar» «OH, il est vatau 
orier 4o faire «ea dejraaaaaaa aonaaaid» la 

riunicrparlié, atlti de" le" reeorrfnlanaer pour' 
Bmplol de médecin da bureau de Bèeafe*-
tace. 
A cet effet) jrat,— • • • • •»•—«»* Aiakji m » 

• c b a r h j , — reoda vWit* a p»aa»aa Mus le» 
membres de l'Admin^atration municipale , 
•es démarches n'ont « M abontt on- le sait. 

Quelque temp> aprjs, le docteur Deliucli; ' 
était nemmé médecin inspecteur dea entante 
du premier âge. '-romani que c'était par le 

f eu d'inilueaae «pie je possédais auprès de 
Administration municipale, qu'il avait ob

tenu cet easptoi, il est venu chez moi •»« 
ai»r<t»r. Alors, oh I alora, il mvalt «javat 

Aaia^ a « oommwai aivov m o l . 
Mata cependant, je lui pardonna cette ré

vélation de parenté à mea égard, car je 

Aa»l>Bj»u« a» t u M - u a r . — L» maire da 
H ou kux, vu iBi arUciea'jl, tt, M et UT da la 
bel du u avril 18»*.. 

Arrêta, 
ATtrcie fer. — TT est défendu" de' conserver 

vivante dans la ville.a moine d'aulorisaflorr» 
spéciales, qui ne seront accordées que pour . 

maux de toune-cour, tels que : porc», botic», ' 
chèvres, lapins, canarda, poules, etc. 

AS*, a — avaa anaaseas ineamtasa» qui vien-
orrtMC f moarsr ou a être luéE, seront trans-
porMe sans reearU lioaaj de la vMIe, par la» 
soiaa ues p»aa*ietaire»ct e.'isui*» euiou r i 
la jaaofondaar determéaec par la toi. 

Article 3. — Les plgfeons screatt enror.aas 
chaejlie aaaKeadepui» le 1er lAbrs jusq*au 
20 Avril, deaai* le M aMllcl jus rartu a» août, 
et éetj'jis te 1er cctoaia juevtyaar lo novem
bre? 

Article 4.— Il esc défendu de laisser vaguer 
dans les rues et places publiques des " 
canarda, poules ou autres animaux'' 
cour. 

Article 5. — Les écuries et (tables devront 
être tenues dans un é l i t de propreté conti
nuel. 

Défense est faite de conserver dans l'inté
rieur 4e ta vtl:», des amas de fuaater et da 
annaatancea putrescibles. 

Article u, — Sont" abrogé» les articles 8 . 
387,6*, b9» et .'.!») du lièglemeat munoiful 
eu Su aovembre 1875. et les arrête» tauruei-
parrr des if fumet 188a et t> jufrt wm. 

' ^ T > J * — r — — âki 

TTPE H*I 
8 enflUras 

. • fearehettsa 
8 «nlreres à eaie 

18 PIECES 

3 ftflscf 

£ nos Lecteurs 
TÎPE r a 

Ben-Prime 1-3 
w* f i 

5 fearehettes 
6 eettleree aeaft 

.a PIÈCES 

3 fr. 50 H 
Pour avoir droit à cette Prime tt mat être porteur de 1& Béas M aatr%at. 

•»• ua»» naamirant*. — Une oontraverrttoni 
poar rvraaaar marri teste a ét« Éseasé» mardi 
soir, a alx heures, a la nomma»- Kavla a— -̂
s#ia «a-an anavdaananraat a.Biauhaia 

CUintGUTE DU GAZ DE ROUBtll 

A V I S 
Woa« avons lhoaeeur d'informer notre 

clientèle que malgré notra meilleurJ volonté 
paa suite de demandes considérables et te» 
«fncuitC's de voiturage, tt nous est impossi
ble de donner satisfaction' immédiate qaant 

• gelées arosas eoa» 
_ abs abonnée la garantir leur 

compteur a i moyen de caiorifurges queLcon-
! eus». 

L a s r é p a r t i t e u r s d e l » O S . — U n arrêté 
préfectoral »n date du 13 décembre, no : m6 
ainsi qu'il suit, les commissaires réparti
teurs, pour l'année I'.**) ; commissaires rési
dents : MM. Wicuort Désire, Delesa.le Lier
re, Tiers Aiigusia: — non aéaideata : MM. 
l.oridant-Deldesl» a Gaoix, rerrel-Dulhoat a 
Hem. 

co:nmraaasre-aaaajllaais ; Mal. DMa loia-
Uovart ; Duoont-uespature, Jeu Henri ; non 
résident»: MM. Delesaile uesn-4 4 r¥asi.uc-
hal . Duthoit Lierre a Waitialoa, 

j g s u r 1.111D. 
;!R^lS?»^Ar.aaîJfe 
imrnefa du' drame au couteau 

La aTranaa» ae la n » are aaainlaii e. — 
Hier après-midi, les gendarmes de Mous-
cron ont prie possession a 2 heures, a l'ar-

, rivée du train de courlrai. da deux extradée 
1 de Belgique, "Tosper-Martla nrpleux st l'io-
rentine Deus. 

A t» frontière du Mais» a f e a s . Ha aadHii 
remisa la gondar.nerie de tourcoing qu ia 
diaigr" l» couple sur Li£le. 
«ia»'dn*»da« 
les - arlenfA crimme' 
doaafut victime un habitant de la ruo Hataa-
pîerr». 

Boa axpleit accompli, t» eocpleavait gagaaé 
le terrttoira beige eu, pour ee dérober aax 
racherc^es de la justice,il vivait sous de f;a»x 
noms, cependant lrureslgnalemenis avaiean 
et* envoyés dans toutes Tes directions et I» 
17 novembre, après-midi, la police ai» Moea-
cron las arr tait au hameau du Haut-Judas. 

Coudamnijs a un maie de prison par le 
tribu ,«1 «orrectiounel de Courir il. potrr port 
de faux noms, les deux coupables viennent 
da purger leur peine ei sont livres a la jaa-
tice française qjii avait demandé leur extaa-
ditian 

Lea a r e l d e a t a d e a t r a v a i l l e » ™ . — L a 10 
dttcaaxbre ua a-cident est survenu chez 3. 
Beauutont et fils, Uranda-Rue, 48. 

l.x n-om-mée Bo*gaert Anna, âgée d» 17 ans, 
demeura il rue, du Fort, cour Parent, 7, s'est 
piqué le pouc% de la main gauche avec ui.e 

iingle. 
Le docteur Le poutre a déclaré 10 joui» 

d'incapacité de travail. 
— La 18 déeernfcre ea accident de travail 

sèst produit dans la peignage de l'i:peule, 
rue d» Marquisat. 

Le ausjimé DeUiro Victor, détacurreur, âgé 
d» 37 anek demeunast reo Hugaot, en détnon-
taat aria poulie, a eu lauoigl serre entre une 
noalie «t-un écrou. 

Le docteur Lepers a d-, cl are 10 jours d'in
capacité de travail. 

— Un accident de travail est survenu le 18 
aVéceakbre, cbez Lefebvre frères, place du Iri-

. eSonv7. 
Le aomno"' Wallems Alfred, menuisier, 

ftge éV48 ans, desbaarant rue de l'aulouaa, 
11', en aoulevant une pièce de bois, a'esl lait 
un efforl dans lo c >ie gaiiciic-

Le docteur Plcquet a déclaré S a 10 jours 
d'incapaciié de travail. 

— Le 1» dccensbre.ua accident est aurvenu 
ahez wibaux-i lorln, ruo de la Foaae-aux-
C Mènes. 

Le nommé Damortier aiptionse. bacteur, 
i aeé de lo ans. asniaarsnl k Maetecren. a se<, u 
un bobinot sur la main, lui contusionnant 
le dos de celte maiiw — 

Ivdeoètut Diepa a, declaeA 8 a 10 jours 
d'incaaacké de travail. 

— i n accident est survenu chez Carloa 
Mâsurei, bouienaré a» l'iarnuas. la Iti fia 
ce: nbre. 

Lejaommé. Deaia Alphonse, contre-maitra, 
âgé de <li> ans, demeurant iae de Tuais, 3a% 
s est fatt un e sari aax reins en souleram ua 
luu'eea de. coton. 

Le Dr Homard a déclaré 8 jours d'incipa-
cu»4e travail. 

— Ça accidentée travail est aurvenu cbez 
Alfaad Moite frères, nie des Langues Haies, 
m. 

Le nommé Bertue Pierre, bàcleur, âgé de 
lô ans, demeurant boulevard Heaurepaire, 
cour Join\illo, a ro u un morceau de bois 
dans 1» pou^e de la .naaa c a i c l u . 

Le docteur Sedefroy a déclaré 8 Jours d'In-
capacité de travail. 

— Cbez Emile D m a s i i i , ree da Tilleul, le 
lai décembre, le nomme Owef Marcue. chauf
feur, agu de St' ans, demeurant ruo du Til
leul, cour Bnclon. en tombant dans un esca
lier,-a «ié atleani da fracture au liera inté
rieur Os la jamais droite. 

Lo-dbeieiir Mérite* a déclaré ù* se aalncs . 
d incapacité de tiavail. 

acte ixreapectueux. étAot encore probable
ment saus la funeste influence de la parte 
de l'héritage d» son oncle Lmiie Debuchy, 
euré k Decny. décédé dernièrement, lequel a 
disposé, par acte testamentaire, de toute sa 
•briaae, alasi que de celle «vas» saaur >ophie, 
éga cment en religion, dont il élaal le délai-
leur, par acte da renonciation signe par alla. 
i l a ditfpoe ;. d ia - je da cet te l o r t u n e . a n faveur 
4e sa cousine qui le servait depuis nombre 
d'années, aux lieu tt place de son héritier 
direct, le docteur Debuchy, et je i » dirai 

Î
as les termes malveillants employée par le 
octeur mon couein, lorsqu'il ma conta celle 
lst'iire. 
Voila pourquoi je lui pardonne la petite 

infamie qu'il essaie da me jouer, car il est 
fou.ours seue itaslnenice de la part» de se» 
deux fortunée. . 

Edouard" DrElttrCHY, 
Bas* Beaar-Maujite. ML 

Par ce que nous l i sons ci-dessus, nous 
conc luons que la reconnaissance ue pa
rait pas étouffer le doc ta ur Debochy , et 
nous pensons qu'il regrettera, pJ.ua d'une 

Dimanche dernier,vsrs 
9 h l t l du mâtin, une glace d'une valeur 4» 
10 fr., a été enlevée du éo-nielfe d» Mme ila-
rens Kugéiiie, femme Dedecker, ruj Blancse-
m - l H e , i.O. 

DetJT personnes ont aperça Marie Vejra, 
femme Cliar es Niedvrgaag, caba.-e'iere. sa» 
Vaucaason, 18, qui qnittatl le a- 9j de la sae 
Blanchemaille, avec la glace en maina. 

Plainte m été porte* au commissariat du 
1er arrondissement et proces-verbal a été 
dressé a fa charge de l'inculpée qui sera, 
poursuivie devant le tribunal corre-ctionaal 
da Lins. • 

LE ROI DES CAFÉS 
ADOPTE PAK L'ARMÉE 

Le plus hygiénique, le pies économique 
qualilé extra» méi.toga spécial. Médaille d'or-

lin vente, gros et uetail 
p e a l e , c l ) M , , M à » 

•a. — La fourrier»» 
ramassé hier quatre chiens; dix. contra réa
liser» ont été artaaéaa A dea px-agriéiairee»da 
chiens errants. 

r r r a o l i n fairaTrVe aTeataaalBets. — L a 
nommé Emile D..., débitant de boissons, rue 
Pellart, et B... Marie, cabar. tière. r:-e Pau-
vrée, ont été l'objet de contraventions ^our 
(esmetuie tardive d'estaminet. 

coMPAttMG wii béu »:: HO B\IX 
De aoaveau nous prions ans clients, da 

toajoara indiqaer anr leurs eaanmandes de 
ce -e. le aainit re> o s la grosse 
vient. 

N 0 , grosseur de la noix. 
N" 1, grosseur de i'ccuf, 
N- z, grosseur de :• à 7 cm. 
Coke gros ou lotit verja.ni, 

vous reconnaîtrez, comme nous, absolument 
nécessaire. 

Ce serait nae petite dépensa poer votre. 
i iMiiiiaguéu et un grand eonfeclable.pouo les 
voyageur». 

Dans l'espoir que vous voudrez bien area-
de* noir» diminue ea sériasse considération 
je vous prie d'agréer. Monsieur lé Directeur, 
mas clvilltca distinguées. 

ETAT CWIL D Â R O U B A I X 
da BO décembre 189» 

HArSSANCBS. — Melaale Boaakaawacaa, eae De-
ctetnp. o#ur Bakaaa, la. — Mafia Tkviaraaa, rae da 
t^-*noy, ooar Ho»pit.d, 18. — Baymoade Pr»avost, ra» 

I, cour Desobrr, 6 — Sazaiia» Slitn. ra» d» t U k 
— Sian» Mollat, ea* Ib lan ia st. — F«otaad 
• a m» Ptanad» 

DKCÉS. _ YTOU 
Strasbourg. 82. — Ce 
4. — Pierr» ThielTrv. 
vogeiacre, 8 moia, nu 
Reiaiie Dhoog». 65 I 

: ejaileur con- f « o 
^ ^ aict 

uraselTun-noiseties.o Se.vo. 
' i o t a l in o u B r e n u , p fr. «O. 

L'hectolitre comble sfir ta 

T fr. rr 
1 fr. *). 

TRIBUNE PUBLIQUE 
l r i a » « T « ri iniSr» — Nous recevons la 

lettre suivante: 
Boebnrx. re 13 décembre r « * 

A Srensieur le éiroctear de - la-Cotnpagale 
des tramways-de-Houbalx-Toiircotag. 

Monsieur le directeur, -
Au nom d'un grand nombre de roytigaurs ' Dliiribati»» d 

et au "Bien, en sa raisoii de la température 
rigoureuse de la saison, j'ai "honneur de 
solliciter de votre bienveillance l'mmall.-ation 
dans lee voilolea dea trainvsavs, d'un sya-
tcine de chauffage ou de paillassons que 

>oe St-Jaan. — Barlb» Dl 
Moag». ooar Delplanque, S. — 
k-nia daMaala». ooar Vre D»bail-

k*. 4. — Victoit Foaainia». 1 moi», ni» AaBkiatftd», cear 
Cliquet, 3. — Jaira Lnamtirt, 14 mata, ra» Gkrtataaaa 
Caloink. 2. — CUm»ne ne Leigu-1. 2 moi», ru» Beli 10 
— Pbilomia» Kbo, 1 an. rue .les Longues-Haies, cour 
Debaisteui. s. — Plumaasa B% Hajna», a» aaav ra» 
Blancliemaille — Frédéno Verdonoq, S ans. rae Fa-
b»rt, 1. ^ _ ^ _ _ ^ ^ ^ _ _ ^ 

TOURCOING 
Las aaréèe». — Cinq ouvrier» d» chez Her

beux Tibam et Oie se saat sais ea gréve.kicr 
detuaadant le remplacement d'ua demi-rai-
taeheur, par uni grand, ee un ksi tenir en 
plus. 

Cinq ouvrier» ba-availlenl ton» suale aiêm» 
atelier ; il y a 1 Ulear, 2 rallacttaurs, ua de-
tni-rattacneur, 0 t u» bacleur. 

Le patron con»etr» a accorde» un beat»ne 
en plus, mais il ne veut paa faire l'échange 
d» raiief lieu r 

Les grévistes de cbez r.ayart-Parent, se 
sont promenés eu groupe hier a travers la 
ville. 

Nous faisons an nouvel appeWà la généro
sité des loarquenaoU en faveur de cea ou
vriers. 

Lee patron» aa seraient gant-étre décidas A 
une entrevue, s'ils n'a»aienl l'espoir que ta 
manœuvre jésuitique tentée par quelquesdi-

zauiiers,réussisse k leur ramener uu asatain 
nombre d'ouvriers-aux aacleaaxiescenxHtle:n 

î e matin, les deiétrués tenteront une nou
velle démarche pour arriver a une entrevue. 

Chez Fdm-fmrl yraraiel rtre Devaiily. ta 
doubleuses ont reçu leurs livrets. Aucune ne 
c>nna i le mort da ce teusea sponaaaav 

Parrai cea femmes il s e a a >iui travaillent 
depuis -' i a ta ana dans la maison. 

Le patron leur a payé une semaine ds 
réveuancs 

P •• m 
L»» «letfaaee dm travail. — Teici un fait, 

qui nous aroove ane fols ée glus comtnea 
le mot hamarrtté a peu dTmpertanre aax 
yeux de certains industriels. 

La 7 février, un accident survenait chez 
MM. Molle, rue des Plala. Il.a victime, le 
nommé Camille Evrard, Agé) 4» «T an», «ar t 
au la jambe oruite broyée, en tombant dana 
la eio no-cbarj» . tt dé* subir rampuianon 
du membre. 
aettieinbrc deraier. i nomme tourbe ses de
mi semaines, mais, depuis celle date, il ci l 
aksoframtni saas ressoarces. 

Kvtar». qui bàrai* la coatmane de Neu
ville en-ierraln, g crfté de ta douane du Lis-
qnan- - i oui, eai père de quatre enfants, le 
plua age a la ans. et le plus jeune 4 mois. 

Par auila de La- mal»die da son dernier ea 
tant, la. ravra ne p»ui qatister la m ai-.au 

Evrard, qui est de nationalité belge, aest 
aéreaeé au bureau de tueniaisa-.ee de Neu
ville, où n bat n e depuis 1 a i If..mais II lui 
fat répondu e.u'i! ne pou van tire secouru, 
n'a y a t paa cinq- aaa da résidence aur te 
territoire de la commune. 

Le pauvre heinm» «et abeotument déses-
. péta . U appréhende de rentrer chez Lu, ou 
il n'entendra que les pleurs des enfants, se 
alaig^not eu uo.a et «s le taïaw Ivetl sapes 

Alnai. a a i u un aavrler (qv/H soll de i l o i -
gorw quafle anticmnliié, ces* eo taavasJisuri 
vn-trese, geutvétre, d» la BégU^ace d'u» tn-
austrier, en tour a s grls-remenT blrss* a srra 
aenleo, le-patron ayant paye pendant la ma
ladie une somme a peine suffisante pour cou
vrir las Oats a» nédecia et «e pharmacien. 
se considère quitte eavaae luiet t'abandonne, 
a ins i q u e t o u t e s a fami l i o . a 1* c n a r n e pu-
iniqno.-puls.jne Ta eharne administrative, a 
son tour, le séaonaaaa. s 

Il est. vrai que Hvrara a lateniu ane de
mande de doinmagea-intaréls coatre son 
patron, mais la- justice ne deauiera son avia 
que Tir ra janvier fou. 

Na i s l'avons dsi, deput» le ^sepienai re, cet 
evomakeesa saanvraaaoaaece». Une va-i-il deve
nir jusqu'à la Itn de son procès 1 

fci>m. — L'adminlstra-
Uoa charitable s'ioeptrant eu dessr exprimé 
par le Conseil nirmieipal. a décidé quai plu-
siears répariiaioas de charbon aaraieni îaiies 
aux familles nécessiteuses. 

i ne première distribution a été faite ta te-

LA MÉDECINE NOUVELLE 
J O U R N A L U E B O O M A D A I R . DUT VRTrVUSMS 

aaa ia a IBS ai •• • S Smajaea *>&ai A» 
**V* FRANCO •» GrWiTttlTCWEMT aeaiaal4am mm * date 

»Wn»ate JME IaaV aéJaiaaaMSXat l — I H H i é gl, 1 0 , 

Le ViUllame gnérit tonjoan les malaéla» ebruntanaa. — Sonlarat 
linlaaniil dé tenta deaUenr. — Phtisie. — Ooatte. — tthnraariamaa. — 

DtaéaN» 

m m 1WAGASINS OU CHAT-BOSSU 

Ifi, Rme des Chats-Bo»sug, 18, à L I J u L E 

T4FIS - QWCTTES - Lt^LEUM 
L J n o l e a m depuis 1 fr. T i* le mètre carré. 
« C a r p e t t e h a u t e l a i n e , 2 m. sur 3 m., 3 6 fr. T i* 
M a q u e t t e J a c q u a r d , tout laine, dep. * fr. 6 0 le m» 

inBENSE ASSORTIMENT. - MEILLEUR MARCHE DE TOUT LIUE 
Magasins .es plus vastes de Lille 

DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ 

laine dernière, la deuxième a Heu en ce 
Des distributions supplémentaires conti

nueront a se faire pendant les périodes de 
froid 4e l'hiver I8y9-4e\iu. 

DANS LES FAMILLES 
Aujourd'hui, aussi bien enez-lea ] 

que dans lea maisons d'épicerie, le 
quittât LMbonael est couramm 
par quantité 4» farnilles boup q u l l e 

la fuite a» dirigeant vers la frontière. 
Le»e£«nis'sss pourauivireni pendant en-

vir»n £gj aaéeass en criant au voleur, et en 
tarant a cessée de revolver, mait ils duréfel 
b enidt arrêter, le- individus ayant totale
ment disparu. 

Malgré d actives recherches il fut impos
sible de retrouver leurs traces. 

a evarastleese-a. — Lé 20 d é -
eemare, ua acetueac est so i sena chez Jules 
rtomaeaa, fabricant da tapie, rua de Parts. 

L» aerramé Hector Laenanv tiaaeraad. Agé 
de 43 ans, demeurant rue Uefaux, 6, monté 
aur un lacquari, l'ouvrier a glissé et en tom
bant s'est contusionné A la région ingui
nale. 

l.s docteur Bernard a déclaré 8 à 10 jours 
d'incapacité de travail. 

— Le tf> décembre, un accident est survenu 
cbez Honore frères, rue de la Latte. 

Le nommé Cnaifee Lecomte, egeievr, âgé 
ée 18 ane, demeurant rua des 6ri eau, en cas
sant du fil. s est laituue forte coupure a l'au
riculaire de la main gauche. 

Le docteur Bernard a déclaré 8 jour» d'in
capacité de travail, 

' s» 
• t e s «ea ïaavea iaaa . — La police a dreasé 
•1er trois contraventions, une poar avoir 
oc.upé dans un estaminet une femme non 
munie d'un certificat de bonnes vie et mœurs 
un» A la dite icm ue pour a'ètre lait occuper 
sans avoir 4a cartlOcat «t une ponr fermeture 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 

poar cela, il sera:', boa Aa 

Oai, 

fonda, il faut l'assigner. 
consulter aa avocat. 

UN L.ECTBUR. afONTIGNY ENW30HELLS 
il p-u: ilériter de ses a eala. 

P N . a CARTIGNIBS. — Non.Udeit pour cela ae-
aaaUer lee droits. 

aCZAM K. I.KCI'RICE à LILLE. - Il faut d abord 

Utaé la réserve ou le cautioaaemeat •xifîa par la lai. 
B. 8. LKCTKI H .à ROUBATX. — Adressez-voos a» 

secrétaire. H Delille. ra» d» Paria, 90, qui vous indi
quera 1 -s formalit -s a remplir. 

ie sa.s à la disposition d»e coopirateirs poar toaa 
renseignements i:orination d» oaopéralive, flaboraUo» 

aiflcatioa -de statuts, «to.| qui m» seroat demandée 
jar i Gaston CLAIRE. 

tardive d'un eslauunvi 

aval» mm a «s aema», DéanaricBe 54 Jtcem-
nre. a 4 neeres l i i . grande reunion trimes
trielle et obligatoire ordre de leur. Lecture 
daTl'*nvstktairr»aa t» acetete . vo:e d'un mom-
are ée ta r o n n u n s e a J» alasieurs contrô
leurs i l projet 4»eo!lectage. 

fTATCnm.BE TOURCOIIG 
au 20 décemùie 139» 

N'OUBLIEZ-PAS 
la grande économie que vous pouvez faire 
aur vos jolis cadeaux de f»e«-i, J ear de 
r a n . K u o r a a e a r a b a t » s o n t f a i l i aue trBta 
las article» fantaisies, tête «ruer: asoauree. 
canines, neadale», aéaarla, bil»iit»rae. uraV-
vsene, jumaiie» a» liréatra. buromitnas. Ahav-
momèires. stéréoscopes, albums, pièces a 
musique, m iro juiner e. articles pour fu
moirs, cannes, parapluies, etc., etc., pout 
cause 4e ar—hata uéimaiskga naat 

A L'OPTOWIÈTRE 
4». 

da Draf» NA:S3*Sr:F.S — OeorgevC t:» 
100 - Beteae SarSt. rue Sa kUJ»»aa-ar-, W. — Oer-
a>:a» » » i ree eo Caarair. — Alpieas» Pas 
•U. «a» *• t.arratac. 1>- — Jean A a , » , r .» A 
L.a . a 

i i l C t S — Septal» Delmasnre ff ens as» as ataaia 
n. — aean Drvoe. ~*9 aaa. ra» da Flocon, .a. — Jaaa 
Bapaau t a r a r , 77 aas, ra» fia lilleal — i.oui» Haa-
aet,ert, 74 »»s, ra» de la Croix-Ronjat 

Autour de Rcubaix-TBaTCoiig 

LA SÀiVIt EST A S S t l t e 
A tev>T» CTJWT. hom-rre», femmes et eirfrrrts; qu 
reroat un usage quor.dien ai régrrlier de 

: 1 excellent 

.>•••••[ BAÎlYrtS-TIffLljlîf 
aaaaj—aaainant prepaea ave du saaaaa» arim 
d s a » . « Y l < L s s l l e raell.eur «V»lr«*jleSaV e t 
uniquement recommandé aax les CétekrMéa 
a» i a i i ml» a. 
Dama tassa teaS^arés st tes k» 

A cause des nombreuses Imitation» refuses 
la eo sommation si la boutei.lene parle par 
l'étiquette aVa.'a'ralAJa-f a i l I aa. 

ftrsoas 
loral du I lnmaet — Pir arrêté préfec— 

t© décembre ISBt). M i i iaune ite-
•îard, rue de I Avenir. :lô, rat auiarlau a jets-

teobVeet. —. M. DaraoulLi Louis, 01 aas, 
contre - maiino chez, iiulden, demeurant a 
fclarcq-en liarujul, a reçu en engrenage sur 
la pied gauche, ce qui le fore» 
travail pour une dizaine de jours 

• • i i A l l f i A I n i s guéri» les rugosité» de 

uéiit irnstanianément 
crevasses, gerrnrea 

et IV» en. elures-

LA C(ii\CftLI\E Salt 'Sr I a *~*toai 

Victor Vtxustcr. créateur des >«t>onv du Congo» 

LACdîsfiWiIiiEfi 

Demartck&z partout 

C H O C O L A T 
MENIEB 

Se méfier des imifatioos 
JV?>Î4* priant instamment nos <carmpo~* 

danu. Ae n'éertre sur leurs enealappti Kor» 
maaaucune aeb-esseparticulière, « 4 a <**«/*• 
erctes retar Is •lèpiornble* <tans¥i/titrti 
Ae leurs eamntuaiaatiomm. 

Le Gérant , J e a n P I O T E I X . 

Li l le . — Imprimerie d» VSgaUià* 
28. Kue de Fives. 33 

rrmLLETOî» nu a DSCBarBrRar. — w w 

ROGER-LA-HONTE 
Grand Rommn populaire 

l*r 

t T U L a E g I v g A g y g 
DaMJXIl^MJS PARTIE 

MÈRE COUPABLE 

Mais bon tons les deux, autant l'un q u » 
l'autrp... U y avait très longtemps qu'ils 
B ibt ta ient le pays. . . dix a n s an rrreéns... 
•aKK-rHr« piirB. . Et tout; l a rao-ide lea a i 
mait . . . on las avai t c o n n u s enfants. . . 
Boaintenant, Paa d e s ôfenr promettait 
drttr- u n grand arroeai. 

L e s jomucuA, & pHiBlcurs reprisas, 
gwalem p a i t o d e Kr. . . tra garjea*» tdtatm 
mort en plaidant... dans l'affaire d'un a s 
sass in . . . m. Raymona , M . P i e r m o« 
m ê m e Mme de Nolrvllle pourront la ra-

. nw •BaasiirTreTnirvTjtaTir... f s t i e 
sa is trios son n o m . 

e Maféàr aatrt <a»Ra, t'tMt potir VGVFS dlr*-
trae M. Raymond, s a n s vous offenser, n e 
a ient peut-être pas ici Déférr m e » tvvrarix 
J*»ux. AKIJwvaascalg.mor.. . ear, * p e l n v 
• s t - i l Installé, crac, le voll* qui ma r e 
parla «a vvjtre» accfelaaav eomeaM at «g 
n'était p a s cTe rhtBTglr- anetanne,et cotB-
•ae st vous y pensieg enoora, d» votre 
côté... C'est Mlle S u 3 r j a « Hteruty p a r gt 
Ml laa iosanna Ifaraaz par l à . . . Àuenvr-ous 
«ev»7. avoir des tfmoments de. otoches 
•âTigres oreflles. 

Suzanne , e n l'écoutant, rougissait et 
pal issai t tour à tour. 

El le voulait l'interrompre, mais le cou
rage lui manquait . 

Kl Catherine reprenait, racontant ce 
qu'elle savait . 

Lorsque Suzanne s'en alla peindre, 
pré» d » la voûte, elle marchait légère 
c o m m e u n o i seau , s e répétant : 

. — il m'aime 1 II m'aime 111 n e m'a pas 
oubliée 1... 

fille Ot le l endemain e l l e s autre» jours 
ce que faisait Raymond autrefois, el le 
r e v i n t . Elle passa rarement une Journée 
s a n s venir. 

Le tableau du p:irc s a n s doute, était 
dltetcire a peindre, e t 11 fallait de eyom-
bferrsesr séances . 

IL est vrai que la moit ié des s é a n c e s s e 
passait e n conversation avec Catherine, 
f/uf a*y prêtait de bonne grâce. 

SttLsn rït> arrivait chez la p a y s a n n e avec 
d'autant plus de confiance qu'elle savait 
Raymond à Paris et qu'elle ne craignait 
point de-se rencontrer avec lai . 

Cependant, le Jeune avocat reparais
sait de tenrps a antre a Mérldon,d'autant 
p lus souvent qurTI était vioierrnn'ent 
éprïd-

tin jour la vei l le , Il avait remarqué de 
1 lotn-SuEatnne, qni aortatt de etiez le gar-
, de 11 alla rôder aux alentours des Yarrx-
dV-Cernay. . 

NlaTf^rrwevant ni Catherine «1 Pet i t -
Cours, e t cependant voyant fs. porte e n -

nfaej-Hsnw rra^frttm. Vf ny aratr personne , 
il s'assit. 

Ton» k coTtix «*est g fOiSé) s i depuis 
c i n q mimiteerii étai t la, ayant l evé les 
Jtg 'gaj 1 découvrit Suzanne , sa botte de 
> m f IWI ggaavnctataal à la main , qui sui-
vMtt Vavanue du para. 

El le s e (ltTigeait vara U malsoav. 
Cm preniiAre penaéVe d o Saygtoéidaart de 

s'enfuir, n étaft pris d'an t remblement 
nerveux; il préférait tout braver, m ê m e 
le ridicule, plutôt que d'affronter le re
gard mépriaaiiédfj-1* j e i o e rirle. 

Et cependant, malgré cela, il resta. 
Kt quand Suzanne n e fnt p l u s qu'à 

quelques pas, effaré soudain , il se g l i s sa 
derrîAre- les grands rideau-*, de serge roa-
ge de l'alcôve, et là, il s e t int immobi le , 
• a n s respiration. 

U n e voyai t pas la jearte fllla, car U 
n'osait bouger. 

• l i e aHa, dans u n co in déposer s o n 
fardeau, purs e l l e appela : 

— Catherine !... Pet i t -Louis 1... 
Fresque au m ê m e Instant, Catoertna 

rentrait ; el le venait du Jardin où el le 
avait ra.ii.aaeT des l inges da la less iva , 
é tendus pour sécher au so le i l ; el le en 
avait un ballot énorme qu'e l l e - jeu aur la 
table. 

— Bonjour, mademoise l le , d i t -e l le e s 
soufflée, puis, regardant de tous les cotés , 
t i ens , je croyais que MZ R a y m o n d était 

* tai 
t a j e u n e fille fit un brusque m o u v e 

m e n t . 
La p a y s a t m e se méprit : 
— Oui, dit-el le , du jardin i l m'avait 

s e m b l é le voir entrer. 
> Il sera ressorti , s a n s doute, pendant 

qne j'avais le dos tourné. 
Suaanoe se rassura. 
U n était para là, etta pouvait rester-
T oyez-vous , mademoise l l e , dit la p a y 

s a n n e tout e n pHaat son. lange. Je s o i s 
c e f t a l n e q u e M. de Nolrvll le vous aura 
découverte , et c'est pour « t a «pill e s t 
pastl. 

— Pourquoi- d o s e ? fat-OUe, - jouant l a 
sengprtse. fcst-ce que j e l u t fais peur . . . e t depuis quand ? 

•BassM» ' • f sa i t f It T s t m r ta 
tMtemt v o s » taaaretf toi 

suite ma façon d é p e n s e r j e m e s a i s blem 
aperçue que M.Raymond no vous regar
de pas c o m m e tout le monde et vous no 
aeriet pe**4v tenant» al voae a » veu» an 
étiez aperçue aussi . II vous. , al lons, n » 
vous offensez pas, si je dis le mot, il vouai 
aime. . . E h . bien, vous a imant , je com
prends qu'il vous fuie. 

Suzanne s'était troublée, ma i s sa re
mettant : 

— Ce n'est pas très logique, ce que 
vous m'expliquez-là, ma bono-e Catheri
pe.. . 

— Peut -ê tre bien. . . Et, pourtant, réflé
chissez 1 Vous ê tes riche, vous, made
moisel le . . . c royez -vous que les jesmes 
h o m m e s qui vous aimeront et qui seront 
pauvres n e seront pas gènes devant 
vous? . . . SI fait, da !... et, m a l h e u r e u s e 
ment , M. Raymond n'a pas la réputation 
d'être très fortuné. . . 11 le deviendra s û 
r e m e n t . . . niais en attendant, 11 n'a que 
sort talent . . . e t sa part de lit ferme S Mé-
ridofi, c'est-à-dire de ce qui e s t de la fer
me'; jus te de quoi vivre, at m ê m e la fer
m e ne compte pas, car lui et Son frère 
akandoanei i t l es reveuas a leur mère, 

SiTls idolâtrent ... l iane, c'est maigre. . . . 
ans ces condi t ions , M. Raymond, qui 

est fier, souffre é v i d e m m e n t beaucoup de 
n * pas être votre égal.. . 

Suzanne s'était levée et avait fait quel 
ques pas d a n s la chambre. 

aUta était v i s i b l e m e n t e n proie à unes 
très vive agitation. 

— Voilà, d i sa i t la paysanne , s a n g c e s 
ser son travail e t suivant du coin det 
l 'œil toea lac g e s t e s de .la Jeune fille, 
voi la ce que J'ai cru dev iner . . . On n ' e s t 
p°° f » s i m i pour r i e n _ Co a'esl pas^votret 
avl»a 

Suzanne l'arrêta tout à coup, e t sache* 

« • I ~ . m U - O S . C d e 

priée de me parler de la sorte ? 
Catherrae ,consternée , laissa éeleapper 

des serviettes qu'elle empilait sur la 
c o m m o d e , . . Elle joignit les mains s i l en 
c ieusement , très tr ia iç . . puis : 

— Oit i mademoise l le !.., Oh l m a d e 
moise l le l... l it-elle avec reproche. 

Les grands rideaux de serge rouge v e 
na ient de s'agiter c o m m e st un v io lent 
courant d'air était passé dans l'alcôve. 
Les deux f emmes ne virent t i e n . 

Elle» rrvn tend t ient pas non plus an 
soupir entrecoupé qui partait de cette 
m ê m e alcôve. 

— Caoyez--vorrs. mademoise l le , qae ai 
M. Raymond! avait à vous dir« certa ines 
choses-, U s e servu ait de moi c o m m e i n 
termédiaire . S4 Je vons dis qafll vous al 
i s e , c'est qu'il n>',i s emblé I» deviner. . . 
à sa façon de parler de vous, de pronon
cer votre nom.. . à mi l l e classes, eu i in , 
qu'on ne peut détailler. . . et rf e l les pour
tant . 

Mais , après tout, reprit Catherine, j e 
n e réponds pas de sortatnour et il est 
b ien possible que je. nue trompe.. . Si cala 
v o u s offense, mademoise l le , n'en parlosts 
p lus . 

— Ma b o n n e Catherine, Je vous ai B -
chée. 

Catherine sa mi t & rire. 
— Un patt, ma i s c'est.fini. 
El les gardèrent l e s i lence, toutes deux 

g ê n é e s quand m ê m e . S u z a n n e avait lea 
y e n x balsaéa. La ruade p a y s a n n e la con 
sidéra n n Instant, de* haut, e t hoc lia 
douce rae n i la tète, avaa? un dOmJ-eou-
rtse. 

B t e e « e s t * sembla i t dire ; 
— O b ï malgré voua. Je saurai b ien co 

qui s a p a s s e dana co petit coeur... 
Apre» un Basas l e s t m o m e n t , co fut 

flltamMag éjohaeqgst»», t a e s a b l a n u . . . 
a t — dlaas . voostaojrex «ju'tl... m'aima. . 

c l qu'il est malheureux ? 
— OU! ce que j'en d i s a i s . . . C'était 

Ëeut-être aventuré.J'avais remarqué que 
1. Raymond était préoccupa et i n s . e . . . . 

De la à bâtir une histoire. . . 
« Tenex, j 'aime mieux vous avouer que 

je m e trompais e t que je courrais la m o 
tif d e e a préo . cupauou , laquelle n'est pas 
tr is tesse . 

— Voua la connaissez ? 
— Je m'en doute. M. Raymond est sur 

le point de s e marier.. . 
— Lui : fit Suzanne en pâl issant 
—.Mon Oieu, oui, avec une jeune Part-

s i enne . , fl n'y a 1* rien d'étonnant. . . 
Kt uiÈjjae un beau mariage, à ce qu'il me 
rait— o n en parte dans le p a y s . . . K 
avai t re l'usé d'abord... 

— Ahf II avait refusé. . . Et depuis T... 
— Et depuis , i l s'est ravisé, il a» 
— U aecept«.. . U accepta.' murmure a» 

«t—Uu'avez-vous donc , mademoi se l l e .^ 
voua-voll A tonte pâle-' 

— Pâle .' vous o ies foileii... 
El le s e lova, voulut marcker .chance l t 

e t ftitaullgéede s'asseoir. 
La p a y s a n n e la retrardaiL.partagée env 

tre ia oit té et la curiosité. 
— I l fait très attend ici , d i t s u z a n s e » 

voua u e trouvez pas T 
— Mais non, au contraire,Je vent e s t 

•rai»... r s a s l>i*u i— 
sauzanne faiblissait, las bras Brasilia, 

p e n d a a t l e long de la chaise Xsut à 
coup d e grosses Irriass Inl Ttnrgrat aux 
y e u x . 

— U sa marie, murmura l a paavce e n 
fant, il s e marie. . . Tant mieux .. tttnt 
mieux; cola vont mieux . 

ra.ai»-»g»t, 

rk 
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